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Guide pratique pour la valorisation agricole des sédiments de bassins de l’industrie du béton prêt à l’emploi
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•	Identifier la voie de valorisation  
à privilégier

•	De manière autonome ou avec 
l’aide d’une firme

•	Caractériser la matière selon :
 	 -  les exigences d’échantillonnage
 	 -  les critères d’analyses

Initier les démarches Identifier le(les) lot(s) 
à valoriser

FIGURE 1 — Schéma des premières étapes pour la valorisation agricole des sédiments de bassins
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Description de la matière2
En fonction de différents facteurs tels que le contexte géographique de production, la capacité 
d’assèchement de la matière à l’usine ou le type d’intrants utilisé pour la fabrication du béton et 
le lavage des bétonnières (i.e. ingrédients du béton et dureté de l’eau de lavage), la composition 
des SB pourra varier, et ce, même au sein d’une seule usine selon la période d’échantillonnage..

La figure 2 présente les valeurs cibles de teneur en eau et de siccité pour les SB solides et 
liquides pour une valorisation agricole par épandage. De manière générale, plus les SB tendent 
vers une teneur en eau inférieure à 32,5 %, plus la matière solide aura la consistance d’une 
poudre uniforme. À l’inverse, plus la teneur en eau de la matière tend à être au-dessus de 32,5 
%, plus les SB seront humides et auront tendance à s’agglomérer. À une teneur en eau de 37,5 
%, la matière est théoriquement épandable, bien qu’un début d’agrégation de celle-ci soit ob-
servé. À 40 %, les agrégats sont plus nombreux et plus durs. À partir de 42,5 %, il est possible 
de former une boule avec la matière. Le passage à la phase liquide débute à partir de 47,5 %.

SB solide humide SB solide sec SB liquide dilué
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FIGURE 2 — Siccités moyennes (teneurs en solides) minimales et  
maximales ciblées pour la valorisation agricole des sédiments de bassins

Siccité
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Le tableau 2 regroupe les valeurs typiques des paramètres physico-chimiques permettant de 
caractériser les SB. Ces valeurs proviennent des différentes analyses recueillies dans les phases 
préliminaires et sont présentées afin de brosser un portrait de la matière. Il est possible que les ré-
sultats observés sur une entreprise diffèrent de ces valeurs. Certains paramètres sont également 
plus variables que d’autres. Par exemple, certains échantillonnages ont permis d’observer des 
concentrations en soufre de près de 40 000 ppm dans les SB, alors que la valeur moyenne est 
ici établie à 2 625 ppm. La composition en phosphore, en potassium et en magnésium est éga-
lement variable et ces paramètres ont un intérêt agronomique particulier. Le tableau 3 présente 
les caractéristiques typiques associées à la valeur agricole de différents SB, comparativement à 
une chaux conventionnelle moyenne.

Exemple de caractéristiques typiques de différents amendements chaulants

TABLEAU 3

PRODUITS
POUVOIR  

NEUTRALISANT  
(%, base sèche)

EFFICACITÉ 
(%, base humide)

INDICE  
DE VALEUR 
AGRICOLE  

(%, base sèche)

TENEUR  
EN EAU  

(%)

INDICE  
DE VALEUR  
AGRICOLE  

(%, base humide)

TAUX DE  
REMPLACEMENT 
POUR UNE CHAUX 

MOYENNE

Liquide 
IVA supérieur 84,3 94 79 85 11,9 5

Liquide 
IVA inférieur 44 70 31 90 3,1 19

Solide  
IVA supérieur 54,7 64 35 28 25,2 2

Solide 
IVA inférieur 31,5 72,4 23 30 16,0 4

Chaux  
traditionnelle 85 75 64 7,5 59,0 1
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3 Valorisation des sédiments  
de bassins liquides

La dimension d’un champ agricole 
peut considérablement varier, par 
exemple d’un peu moins de 10 acres  
à plus de 100 acres.

Les SB s’accumulent au fond des bassins de sédimentation lors du lavage des bétonnières. 
La valorisation agricole de cette matière sous la forme liquide passe par une remise en sus-
pension des SB afin de garantir une uniformité lors de l’épandage. L’intérêt agricole concerne 
principalement les bassins secondaires et tertiaires, où les particules fines sont abondantes, 
où les corps étrangers (> 2 mm) sont pratiquement absents et où la matière active est concen-
trée. Bien que l’expression SB liquide soit utilisée, il faut préciser que les SB ne sont pas en 
phase liquide et qu’il s’agit davantage d’une suspension aqueuse.

3.1.	 PLANIFICATION DES LIEUX

Une étape préliminaire à la valorisation des SB liquides consiste à la planification des lieux. 
Le positionnement des bassins secondaires et tertiaires ou l’aménagement de l’espace envi-
ronnant des bassins devrait être fait de manière stratégique afin que la machinerie puisse y 
accéder pour l’étape de brassage. Celui-ci peut être réalisé convenablement avec une pompe 
à lisier attelée sur un tracteur. La pompe à lisier servira également à effectuer le chargement 
de l’épandeur, qui devra s’approcher suffisamment des bassins pour réaliser cette opération. 
Pour cette raison, les étapes de brassage et de chargement sont généralement réalisées  
subséquemment avec la même pompe à lisier.

Dans un autre ordre d’idée, la planification des bassins devrait être faite de manière à ce 
qu’il n’y ait pas de ruissellement de matière pouvant contaminer les bassins secondaires et  
tertiaires. De cette façon, la contamination de corps étrangers provenant de la cour de l’usine 
sera limitée. À cet effet, l’installation de murets pourrait convenir. Dans le même ordre d’idée, 
lors de l’opération de brassage, il faut éviter que de la matière soit expulsée à l’extérieur des 
bassins. Finalement, des bassins de forme circulaire ou avec des coins arrondis faciliteraient  
la remise en suspension lors de l’étape de brassage en limitant les zones de restriction.  
La figure 3 présente un bassin de sédimentation à la suite du brassage et du chargement de  

l’épandeur à lisier. Il est possible d’observer 
qu’une partie de la matière n’a pas été remise  
en suspension et est demeurée en pain au 
fond du bassin. La figure 4 présente les  
séries de bassins de sédimentation chez  
deux producteurs de béton ayant contribué  
aux essais préliminaires. Il est possible d’ob-
server que pour les deux sites, des contraintes 
d’accès aux bassins sont présentes.
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seule entreprise réceptrice. L’échantillonnage, les analyses et leur interprétation doivent être  
réalisés en amont de l’avis. Pour les SB contenant plus de 0,25 % de P2O5 (base sèche),  
l’agronome signataire du PAEF devra confirmer que l’entreprise réceptrice a la capacité de  
recevoir la charge en phosphore du SB. Pour une exploitation agricole non visée par un PAEF,  
la confirmation proviendra de l’agronome signataire de l’AP.

Cette voie de valorisation possède, pour une matière conforme aux exigences BNQ, l’avantage 
d’avoir un traitement administratif plus court. Pour un échantillon composite, les frais d’analyses 
sont estimés à près de 2 425 $ en 2022. À cela s’ajouteront les honoraires professionnels pour 
effectuer le dépôt de l’AP, la recherche et l’identification de l’entreprise réceptrice, l’échan-
tillonnage (accrédité) et la coordination de l’épandage. S’ajouteront également les frais de 
transport, de chargement et d’épandage. Il faut préciser que les analyses effectuées pour 
caractériser un lot peuvent être utilisées sur plus d’une demande d’AP de manière à 
écouler ce lot. Plus l’agronome aura à réaliser d’AP à partir d’un même lot, moins les frais  
de traitement par AP seront élevés, compte tenu du fait que les informations nominales 
de la matière seront reprises dans les différents formulaires.

Dans le cas de la voie de valorisation CC-BNQ, c’est le générateur de SB, l’usine ou  
l’entreprise qui effectue la demande de certification auprès d’un organisme habileté, tel que le 
Bureau de normalisation du Québec. Plusieurs exigences découlent de cette voie de valorisation. 
C’est pourquoi cette avenue nécessite un investissement important en termes de ressources  
financières et de gestion administrative de la part du générateur de SB. À la suite de l’évaluation  
des documents déposés lors d’une demande de certification 
d’une entreprise ou d’une usine, un répondant responsable de 
la certification effectuera une visite de contrôle en vue de la 
certification. Les différents éléments de suivis ciblés par cette 
visite sont expliqués dans le document BNQ 9902-001. Tant 
que les exigences relatives au programme de certification sont 
respectées, un certificat de conformité délivré est valide pour 
une période de deux ans. La décision de certification est alors 
transmise par écrit. En ce qui concerne le renouvellement  
d’un certificat, celui-ci s’effectue par écrit à la suite de la visite  
d’un inspecteur du BNQ, comme décrit dans le document 
BNQ 9902-001.

Les frais associés au processus de certification d’une usine 
sont minimalement estimés à 10 000 $ pour une période de 
deux ans selon Hébert (2015). Toutefois, ce tarif est sujet à 
changement. À cela s’ajoutent les frais d’analyses qui seront 
minimalement de 4 850 $ pour deux échantillons, pour un lot de 
moins de 10 000 tonnes (base humide). S’ajouteront également 
différents frais et honoraires, entre autres pour la recherche et l’identification des entreprises 
réceptrices, la manutention de la matière, le transport ou l’épandage, le cas échéant. Par la suite, 
le matériel pourra être vendu et l’entreprise pourra bénéficier d’une exclusion à un CA ou à un 
AP pour la valorisation de la matière. Une recommandation agronomique pourra être effectuée  
pour le chaulage des sols avec le SB certifié CC-BNQ. Cette voie de valorisation présente  
donc l’avantage d’être plus flexible quant à la commercialisation de la matière pour diverses 
entreprises réceptrices.

Les SB solides utilisés 
dans l’essai préliminaire 
avaient un IVA de 22,4 %. 
Le taux de remplacement 
pour une chaux agricole 
moyenne (IVA = 70 %) est 
d’un facteur de 3,1. 

























ENTREPRISE E – SÉDIMENTS DE BASSINS LIQUIDES ET SOLIDES

Le chef de l’entreprise E entreprend la construction de nouvelles infrastructures et doit vider 
la cour de l’usine. Ses options de valorisation des SB sont limitées. Il consulte donc une firme 
spécialisée en agriculture pour connaître quelles seraient ses options dans ce secteur d’activité. 

Lors de sa rencontre avec l’agronome responsable du dossier, il mentionne qu’il a un petit amas 
d’environ 100 tonnes à 65 % de siccité. Il a également une ancienne fosse à lisier, toujours 
conforme quant à son étanchéité (le générateur détient un CA de stockage), où il entrepose la 
matière sous forme liquide, vu le manque de main-d’œuvre pour traiter la matière et l’assécher.  
Approximativement 230 000 litres à environ 15 % de siccité sont entreposés, soit près de  
35 tonnes de SB (base sèche). 

Le chef de l’entreprise se questionne donc s’il est possible de valoriser toute cette matière  
par un AP ou par un CA, étant donné qu’il s’agit du même matériel, seulement à une teneur 
en eau différente.

L’agronome explique au chef d’entreprise que son devoir est de caractériser la matière de 
manière à en dresser un portrait juste. Il devra donc procéder à l’échantillonnage des deux lots 
de SB de manière distincte. Comme les quantités équivalentes en matière sèche ne sont pas 
astronomiques, l’agronome indique que la voie de valorisation par CA semble être l’option la 
plus économique. Pour chacun des lots, des frais d’analyses d’environ 1 500 $ sont attendus, 
plus les frais d’honoraires professionnels. Toutefois, comme la rencontre a lieu au mois d’août 
et que le délai de 75 jours espéré les mènerait au mois de novembre, conditionnellement  
à la conformité de la demande, il y a un grand risque de ne pas être en mesure de procéder à  
l’épandage. En effet, il n’est pas rare que les sols ne soient pas portants à cette période de l’année,  
compte tenu des conditions de pluie. Dans ce contexte, il ne pourrait pas recommander  
l’épandage. La seconde option, plus dispendieuse, serait de valoriser la matière par AP.  
Chacun des lots serait analysé indépendamment et les analyses associées seraient 
d’environ 2 500 $, honoraires professionnels et manutention en sus. Toutefois, 
l’épandage pourrait avoir lieu dans environ trois semaines, afin de laisser le 
temps à l’agronome de monter le dossier et de déposer l’avis. Selon l’agro-
nome, il serait facile de trouver preneur à la fin août comme les sols sont  
portants et qu’il s’agit d’une période où les champs de céréales 
viennent juste d’être récoltés.
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